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Avertissement. 
Nous assistons, ces derniers mois, à une certaine dispersion 

de nos activités . Bi en que délaissant peu à peu le Trou qui f ume , 
nous nous sommes penchés sur deux problèmes nouveaux: le Tr ou Louis 
e t le Trou Eugène . L' ampleur habituelle de ces feuilles ne nous 
permettra pas d e présenter tous l es détails , t enants e t aboutissants: 
de ces phénomènes . C' est pour quoi nous nous contenterons de l es 
situer gross ièrement, réservant essentiellement pour ce bulletin 
le récit circonstancié des travaux e t explorations eux- mêmes. 
P::ir ailleurs, nous essayer ons a.e dégager chaque fois une ligne, do 
condui.te de s. activités futures , ceci à l ' usage principal de nos 
membr es. 

Qu ' on sache enfin que nons possèdons t oujours- par devers 
nous des données précises sur tous aspects de ces phénomènes, q_ui 
pourront éventuellement faire l ' objet d ' articl es plus fouillés dans 
quelq_ue publicat i on importante , telles des annales . 

Administration . 
Il est un moment où 1 1 aimabl e pagaille en arrive à nuire au 

ben fonctionnement a. ' un group: , fusse de farfelus endurcis ! (1) 
C'€ fut la raison d 1une i mportan te réunion tenue à Louvain l e 23/1 . 

Comme proposé en tête du précédant bulletin, i l a été déci­
dé l' établissement de programmes d 1a c t i vités mensuels , élaborés et 
envoyés aux intéressés on t emps voul u. Ainsi fut fait et depuis 
lors les week-ends se succèdent , harr.rrronieu:sement partagés , pour 
une eff i cacité accrue sur tous l es chanti ers ! 

Le soir fut pourvu au remplacement de nos admini strateu- s 
près du. C.B. S. : Eric de Royer et Michel Coen succèdent à Bob 
De stre i lle e t Alberto Nadalini, t onus trop à 1 1 écart a_e 1 1 actueli té 
du club par leurs occupations. personnelles . 

Notons e rrfin l es réunions des 13 février et 12 mars , e t l e 
. souper du 27 Ïévrier , qui r éunirent toujours une abondante parti ci­
pation. 

Furfooz - Trou g_ui fume , 

Etude scientifique . 
A l a suite de brèves consultations , et grâce à 1 1 amabilité 

et l a compréhension des dirigoants de 1 1 association "Ardenne et 
Gaume n, l os prélèvements sc i entifiques , botaniques e t zoologi ques , 
dans les nouvE.llos cavités ont été confiés à quelques jeunes biol o­
gistes de la section de jeune sse d I Ardenne e t Gaume , sous l a direc­
t i on de Daniel Tambuvsor. 

Nous avons ou '' le plais i r de le ur présenter l a grotte lors du 
week-end des 5 e t 6 j anvier. En l e s assurant une fo is e ncoro de no ­
tre entière disponibilité , nous l e ur souhaitons. les trouva-; l l es et 
l'étude los plus exal tant es . 

(1) Reproduction interdite. 



Vis ite . 

I.e 16 :février, en f a veur des membre s du S . O.B. Nou s r e gret­
t ons: seulement que l a crue l es ait privés de tout e l a parti e aval 
d~ l a grande ga l erie . 

T•;pographie . 
Deux très belles pl 8nche s ont été tirées , dues aux mesures 

e t à l a pl ume d G Miche l Coen, a i mabl ement a id é e t conse illé par 
Paul Vffi'll.de rsleyen. 

Parti e amont : pl ans e t qoupe au l/2OOe . 
G_½n ér al : pl an e t coupe au ''1/500e . 
· A 1 t i ssue do ce tte t • p• graphie , nous pouvons évaluer le dé­

veleppernent ~u Trou qui fume à 750 ô . 

Dans l' avenir • 
., A maintes r eprisos déjà , nous avons laissé entendr e , non sans 

r a.":1.sons d'aill eur s , qu ' il n 1 y avait désormais. plus guère d ' avenir au 
Tr eu qu_i :fume . Sans jurer de rien t nous maintiendrons que l a gr ot te 
et surtout sa partie amont, est t r es bi en explor ée et offre peu 
d ' espoir de -prol ongements nouve aux importants . En aval toutefois 1 

l es haut0urs de l a galt:: rie d r Ardenne et Gr-,ume demeurent énigmatique s 
e t r appellent vers le Trou qui fume quelque é q_ui pe d r audacieux var­
rapeur s . (Nous pensons en particulier à l a zone proche du l ac et 
que surplombe un pont rocheux concrétionné . ) 

La montagne du Chal et : ce massif, c ompris entre la rive droi ­
te du rui sseau des vEiux e t la Less,3 , dans le.~uer s 1 ouvre le Puits des 
Vaux , et qui recèle une deuxième partie de la Lesse souterraine , 
cette montagDe du chalet se; défend. bien . C' est l e s.péléo- club 
"Les Lucioles " de 1'Ti volles , qui s ' occupe de puis longte~ps du pro­
blème . Nous ne pouvons que l e 3 encouraé!er, ot nous sommes toujour s 
pr êts à les aider à l' occasion. 

Au delà , quittant l e massif de Furfooz , la Lesse s outerraine 
passe sous l a Lesse aérienne pour .Bttaquer le massif de Ohaleux , où 
elle apparaî t pour l a première fois au Ohantoir des Sour ces . C' est 
ce tte troisièm:11e et derni ère parti2 du cours souterrain qui va désor­
mais nous i ntéresse r . 

Ohaleux - Tr ou Louis 

Situation . 
Large méandre de l a rivier e i rive droite , puissant cirque r o­

cheux ; rive gBuche , pentes boisées ; de tous côtés , abris sous ro­
che et grott es minuscules s ' offrent à autant de bivouacs merveil l eux 
et confortables ; uns ferme e t une chapelle : Chaleux village . 

Du chantoir des Sour ces (r . gauche) , 18 ruiss0au hypogé traver­
se l e massif d ' est en ouest pour r ésurger finale:nent e t définitive ­
men au Trou a_8 la Loutre , d I ailleurs irnpénétrRble . 37 m au sud e t 
25 m plus haut s'ouvre le Trou Louis 1 à .quelques mètre s d ' une grotte 
préhistorique ayant nom Trou Balleux. 

Une petite entrée entr e les racines d'arbres conduit à une 
diaclas2 quelque peu ornés par laquelle on acc ède à un niveau infé-
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rieur très curieussment érodé . Il s e. présent e 8n e ffet corrirne une 
succession de trois salle s en cloche, séparées par de brutaux mais 
brefs abaissements de plafond' . Un re mpl issage de glaise avait d r 
ailleurs coupé ces communications- inférie ures. C' e st ainsi qu ' un 
petit groupe d e spéléologues bruxellois avait , il y a que lque s an ­
nées , déblayé deux étroits passages e n U, d écouvrant a insi l a deu­
xième et 12 tro i sièn.1e salle qui n 1 a guère que O, 8 rn de haut environ 
sur 4 m de long e t 1, 5 rn dé l a r f2:e . Le sol de c8 t te salle est si tué . 
2:?. , 4 m sous le s euil ds 1 1 entrée ( l ) 

Déblayage . 
15 e t 16 févrisr ~ N1aryta Rzad , André Fae rhes , Caniel Quoirin , 

Richard Nowakciwsky, Miche l Coen , Eric de Rc.,yGr . 
Présumant de la r épétition du phéno,lîène décrit plus haut, nous 

avons entre nris un déblai à l a pointe de la d ernière salle , mais l e s 
travaux durent être i nterrcmpus c e jour- l à , faute d 1 oxvgène . 

(1) Top o . lVl . Coe ~T. : sept 63 , fév 64 . ns lR grotte e lle - même nous 
publions ci - dessus la coupe , élémen t le plus figura t if . 
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Dans l ' avenir . 
Mi s à part l e problème de l a réoxvgénation du chanti e r , il 

i mpor t e de r etourne r pr ochainement au Tr ou Louis afi n de passer cet 
ulti me bouchon , ve r s une quatrième salle en cloche , • . • ou ver s la 
Le sse hvpc gée qui ne saurait couler bien l oin . 

Bi en que , dans la recher che de la Less2 sout errai ne de Cha-
_l eux , l e Tr ou Louis s ' inscrivs donc comme l ' endroit le plus intér e s ­
sant , nous avons effectué une brève r econnaissance au Chantoir des 
Sources , pourtant bien connu . Ainsi , Alberto Nadab .ni nous décrit- · 
il l a disparition de 1 1 eRu , à 1 1 extrémité de cette petite grotte , 
c emr!le un s i phon asse z l arge et pr ofond , guigé oblique□ent par la 
stratification . C' est égal ement un poi nt de r evoir , c I e st- à - d. i re 
que s ' y i ~oss tout d ' abord une courte descente en pl ongPe libre , 

Enfin , qu~l ques dizain&s de mètres en aval du compl e xe 
Tr ou Loui s - Ball eux- de la Loutr e , nou s avons j ad i s repéré un ébouli 
de t r ès gr t s cal ibre envahi pRr l a végétati on . C' est un endroit 
s auvage et qui semble complètc: rrrent i gnoré . Il serait sans doute 
poss i ble de pénétr er entr e cer tai ns bloc s , et , à priori , ce l a IJéri ­
t e d ' êtr e examiné de plus près . 

Bel vaux . 

Nous avons l a tristesse de rappeler ici le souvenir de Me l l e 
Gabrielle de Ponthier , décédée en janvier dernier après une courte 
mal adie . Que les parents· et leur famille reçoivent une fois de plus 
l ' expr ession de nos condol éances et de notr e sympathie . 

Per tes Follette . 
Une seul e incursi on : l e 2 févrie r, par Arl ette Lepot , Al ain 

Wouters , Michel Oe>en et Patr ick Voisi n . Vi site de Lucie Nicola:ï , 
Anne Robe:vns , Sèrge et Françoise Coûte aux . 

Ultime t entati ve pour passer l a chati ère ter~inale : on t r a ­
vaille dans la r oche à 1 1 extrê3e pointe □ais il faut bientôt r enon­
cer . La position couchée , Je trRnsport des débl ais en r ecul ant sur 
plusi eurs mètr es , de telles cand i t i ons devi ennent pr ohibitives . 

Nous avions pensé reprendre le déblavage en grand à parti r 
du coude Cesare , mais cela constituerait un r etard consicîArable , 
peut- êtr e d rune année enti ère . Il VA.udrai t ~üeux r ecreuser l a cha­
t ièr e final e sur un gabarit suf fisant pour y trRvailler à quatre pat­
tes , l es déblais étant ensui te étalés dans l a galerie sup§ri eure qui. 
pr écède . A ce t effet on pournü t encore songer à i nstalle r un r ud i­
ment d e tél éphérique . Une telle technique nous senble pouvoir au­
t ~r~ser un avance-nent r apid e , mF.üs son extensi on e s t fatalement li­
m'J.. tee . 

Gouffre . 
Face aux difficultés accu:nulée s aux folles portes et l' éché­

ance sans cess e r eculée (nous som 1es actuoll.::,ment à-- 45 'Tl à 1 1 i nté­
r i eur de la montaf':ne ) , nous som1nes revenus vers l e Gouff're de Be l vaux 
et pl us pr -~cisément ve rs la galerie Franz et la salle Grave . ( 1) 

(1 ) voi r annales SCUCL- SOS 1959-1960 : M. Ooûteaux , p . 16 e t s q . 
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Deux expéd i tions ont 6té EJ.Ontôes en vu.e d ' atteindre cette 
salle Grave , défendue, cor.irr1e on sr1.it , par un siphon . Malheur euse ­
œent , elles ont toutes deux échoué en raison de circonstances ex­
t2rieurer; particulièr ement hostiles. 

ConclusionS' . 
lVlalgré une activit8 très r alentie , les choses ont considé­

r ablement évolué cette année à Belvaux , c 1 E:st- à -dire surtout par 
les Pertes Folle tte. Le moment nous parâit bien choisi pour une 
action d' envergure lors des prochaines grandGs vacances , une ac ­
tion prolongé0 ayant pour premi er obj,2;ctif l a salle Grave. 

Nous ne doutons pas dE,s qualités déblavative s de nos prédé­
cesseurs en cet endroit . Néanmoins , en cinq ans , 1iétat des lie ux 
peut s ' être modifié ; d ' autr e part 1 l 1 acquisition d ' expéri ences et 
de techniques nouvelles, et en:;:'in, 1 1 échec dans l e s autr e points de 
pénét ration , tout cela pourrait nmJs conduire à r éviser 1-a position 
à.es premiers déblaveurs . ( Au sommet de la sal le Gré-Ive , c I est en 
effst une affaire de d és obstruction dans un ébouli particulièrement 
insta ble e t dange r eux . ) 

C' est pourquoi nous somme s décidP.s à _re prendre l es t r avaux 
à cet en dr.,e i t , si proche de la perte de la Le sse , et nous en Gnvi­
sage ons les résultats avec espoir 6t confiance . 

Nouvelles diverses . 

Tourisme. 

Grotte de Rosée : l e 22 décembre , sur invitation ëies Chercheurs 
de la Wallonie, par André Faerhe s, Jean-Claude Devrove , Claude d e 
Ville , J,•sé et J-,,nne Robü:vns , Serge Coûteau , 1\/laryta Rzad et Lucie 
Nicolaï, un groupe du S.S ,N. 

Grotte de Ramioul : l e 22 décembre , par .Anne Robeyns e t un 
groupe du S . S.N. guid és par un membre des cherchGurs de la Wal ­
lonie 

Trou Wéron - Trou Bernard : l e 26 janvier , par Annie Dejong, 
Andrè-Paërfi.ès; 1\/laryta -rŒRd; - taaude de Ville , Danie l Quo i r i n et 
Richard N,twakowsky. 

?rou_Bernard : le 23 février, uniquement en varra:pe (ce qui 
s'avera mo ins ardu que nous n ' eussions pu le craindre), par Clau­
d e de Ville , André Faehrès, Marvta Rzad , Se r ge Coûteaux, Eric de 
Royer e t Miche l Coen . 

G:r2!!~-C!~-~<2:!~2n : pl usieurs visites , grâce à l a très grande 
c , mpi aisance de Mr :F . Peeters, présidont du SCB, et de Mr Le:fèbvre 
pr opriétaire de la grotte. 

Hotton 21 février . 
A 1 1occasion du centenaire de leur maison facul taire , l e s 

étudiants en médecine , entre Rutres festivités , fur ent invités par 
Claud2 de Ville à une oxcursion t ouri stico- sportive à la gratte .de 
H~1tton. 

Sans doute l a p8rticipati on fut- ell e assez réduite (une 
quar antaine de personnès ) , mais nous pouvons affirmer que l a jour­
née se déroul a dans l a I110 illeure atmosphère . 



Izi er - Trou Eugène . 

Nous avons le -plaisir de publ ier ici le premier rapport 
sur la découverte d ' un trou nouveau , sans doute modeste, mais qui 
s ' érige désormais comme le plus impor tant d ' une région jusqu ' ic i 
assez pauvre , quoique, il est vrai, peu parcourue. ( 1 ) _ 

Le Trou Eugène , du prénom de son inventeur , avec ses 30 
chati ères , ses trois entrées , sa structure si ramifiée aux aspects 
si différ ents , le petit trou Eugène se doit de reteni r longuement 
tous ses visi teurs . 

Après avoir situé le phf:nomène , nous publi e r ons ci-dessous 
in extenso , l e journal des explorateurs , ainsj_ q_u 1 un plan coté des 
principaux dévellopements auxquel s ils e.boutirent . 

Situati on . 
C' est peu en dessous du village d 1 Aisne que l e ruisseau 

de Pont- le - Prêtr e (encore appelé , dans la région , la Mente) se jet­
te dans l ' Aisne par la rive droite . 300 men amont du confluen1,' 
en contr ebas de l a route Aisne - Bomal , existe une importante résur­
gence , tandis que lR baS':'e vallée de la Mente est souvent à sec . 
Cette vallée s I inscrit grosso modo sur une étroite l anguette de 
calcaire Gv comprise entre deux failles . 2 km environ en amont 
d.u confluent , sur la Mente cette foi s, presque à l a l imite du cal ­
cai re et non loin de la route Izier-Villers Ste Gertrude ; est la 
!lone qui va nous oc -,uper , qui a nom 11bois de Bai l l euxr1

• C1est une 
,colline boisée , pas très h8ute , au pied de laquell e une bifurcation 
de la rivière se perd, d'une part , dans un entonnoir boueux , d 1 au­
tre part dans le trou des Soucis , petit abime connu de l ongue date 
(cft V.M. R. p. 1558). lfue centaine de mètr es e n amont encore, un 
énorme ébouli affecte tonte la hauteur de la colline . 

Eugène Schi fflers vint au bas de l ' éoouli , les pieds nus 
dans des espadrilles , et c 1 est pourquoi il remarqua le courant d 1 a i rà 

Journal de l 1 exploration . 

Juillet à novembre 63: plusieurs séances de durée variab l e et d 1 in­
Î;er ët- inégaï~ -"{Ë: - ~ëhiffle rs et sa pelle de l ' armée américaine) 

- exploration d I ensemble de l e IVlente 
- réouve r ture du Trou du Soucis, obstrué par des branchages 
- ouverture du Trou Eugène par l' entrée B et jonction avec l'entrée 

C 
- déblayage d'une diaclase 

ouverture de l' entrée A; déblayage du puits et découverte de l a 
salle aux griffades (bas du puits) 

9 & 10 n ovembre 63 : E . Schifflers , Anne e t José Robe:vns 
--:-passagë- de -Ïa- chatière JosP 
1er & 2 décembre 63 : E . Schifflers , Miche l Coen 
--:-à.'èolavàgë- â.ê-1â chatière en U et découverte des diaclases de 

Launoy 
21 décembre 63 : E . Schiffers , André Faerhes et José Robeyns 

- deolavage au fond de la s alle aux griffades ; découverte d ' une 
chat i èr e prometteuse 

(1) Signalons pr incipalement dans la même région: 1 1 abi me de Fermin­
ne à Izier , la grotte Nvs , la gr otte de Hohière (ou t Dou des Nu ­
tons), la grotte de la nouve l le carrière d I Aisne . 
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3 & 4 janvier 64: E . Schiffler s , André Faerhès 
- découve r te de la _sellr:) Delcour de l ' autre cô-té de la chatièr e 

prometteuse, via une autre chatière , une boite aux lettres et 
un la~ii noir ; jonction avec les diaclases de Launoy par deux 
chatieres . 

- déblavage d 1 un trou souffleur dans la salle Delcour , sans suite 
1er fé1Œier 64 r E . Schifflers · 

- découverte des salles bleuœ-s , au fülssus de le. boite aux lettres 
9 février 64 : E . Schifflers , Andr6 Faerhès 

: des salles bleues , nouvelL3 jonction avec l es diaclases cl.e Lau­
noy par un puits 

- à la clef d i un jeu de chatj_ère s , déc ou verte· d I une salle sâl e où 
l ' on entend u...v1e eau courante au fond d ' un enton>1oir boueux . 
(non figuré sur le plan ci- avant) 

3 mar s 64 : E . Schifflers, Ivüche l Coen 
- meurtre acc i dentel d ' un chat ; r ien ne va plus 

ê_lE§~ê_§~ : E . Schi~flers , Andr~ !8.erhès , 
- froide reconnaissance du cote de la resurgence 
- pr ospection et découverte de p l usie1,rs nouveaux trous sovffl eurs 

danS 1 1 é bouli ·-
14 & 1 5 mars 64 : Michel Coen , Alain iNoute r s , r,~arvta Rzad , Arlette 

Le pot , Andr e Faerhès et Eup:ène Schif:flers 
- déblaya~e dans le haut des diaclases de Launoy , sans suite 
- déblavage dans la salle De lcour , inachevé 
- topographie 
- ouve rture d I un trou s01Jffle11r sur le sommet de la colline ; 

découverte d 11me diaclaSEë 2trojte · et profonde , laissée inex­
plorée. 

26 mars 64 : E. Schifflers et André Faerhès 
-- -:-desêënte de la nouv\j lle diac l as2, bloqués vers -15 m fort 

courant 

Concl usj_ons 

Il subsiste d8 nombr eusG -=: inconnues , tant à 1 1 échelle du Trou 
Eu gène q_u 1 à l ' échelle d e la vallée de la Mente et au delà . Circu­
lati on de l'eau, circul::>tion de 1 1 air , prolongement d '} S cavités, 
prospection et expériences diverses, autant de buts sur l esq_uel s 
nous ne nous étendrons pas plus lonsuement ici mais qui req_uièrent 
eux- aussi un travail de vacances . 

N'ouveaux membres 

lif ous voyons apparai tre cette année le':~ noms de Annie De Jong , 
Danie l Quoirin, Richard Nowakoi~•sky , et , dernièrement , Georges Smnoff. 
Nos effectifs sont ce pendant élssez réduits , et un certain recrute­
ment ne serait pas mai venu , en particul i, _: r auprès des étudiants , 
d è s l e début do l a procha:i ne année F-1.cad0mique . 

lifous souhaiterions que chacun s 1 acti vo avec discGrn0ment dans 
ce sens . 
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Assemblée générale du comité belge de spéléologie 

L' assemblée général e statutai re annuelle du C. B. S . s ' est 
tenue le dimanche 12 avril au pavill on sportif du parc de Boecken­
berg à Deurne (Anvers) . Elle fut précéd ·1'e, l e matin , par un con­
se i l d 1 administration. 

A 1 1 e.ctif ds cc dernier , nous noterons principalement: 
- .Admission , à l ' unanimit6 , de l ' équi pe s-péléo de Bruxe lles (E , S .B) 

comme membre stagiaire du comits . L' E . S . B., qui group~ actue l ­
lement autour de Guy De Bl ock un ~etit nombre de spéléolof-Ues 
chevronnés , est l e premier membre stagiaire reçu au C. B.S . 
Une expédition commune 6 st mise sur pied , d a11.S le cadre du comi­
té belge , à l a Goul(j de Foussoubie . Chaque Frouuement est in­
vité à faire conn2.Ître ses possibilités et snéciali tés . 

L' A. G. proprement dite débute par la visite du musée de la 
Fondation spéléol og:iq_ue de Deurne (1), admirabl ement aménag~ 

dans le si t e particulièn;ment adapté d I uno gro-tte artif1.cic l le , sur 
les bords d ' un 6t~ng du par c . 

Suit une séance de conÏérences avE:c proj3ctions di w~rses 
i llustr ant l es principales :=wtivités des meT:bres pendant l ' e xercice 
2coul2 . Eric de Rovar parl a , pour l e SCUCL , du IV,aroc et du Trou 
qui fume , et , pour h. ses , de 1 2 Goule de Foussoubie . 

Enfin, après un0 courte séquence administrativè , la jonrnée 
s ' achèvç sur 18 présentation de films . 

Nous tenons à soulif."n0r avant t0ut 1 1 excellente or ganisa­
tion et l ' accueil chaleureux dont nous: avons bénéficié auprès de 
la F . S .D. Que nos 2.mis anversois en soi ent unE:: fo is encore remer­
c i és ! 

Remarquons d I autre- part que 18 comité be lp.e a mai ntenant 
t r ois ans d ' exi stence , trois ans qui ont constitué pour les fonda­
teurs 0ux- m8mes un véritable stage . Il est narticulièrement h8u­
r,::ux que cet anni vsrsaire fut marqué par 1 1 arri vi':-e d I un no 11veau 
mcmb:re , et n 1ms pouvons croire désor mËt is, que le C.B. S . continua r a 
de longues années encore à s ' enrichir dans lG c l imat d 1 échange et 
de réelle amitié où nous avons vécu jusqu' ici . 

( 1) .an flamand speleologische stichting van Deurne , ou S . S . D. 


